
CC ’était une journée en «Noir
et Blanc» pour célébrer le
refus des discriminations.

A cette occasion, les organisa-
teurs ont exhorté tous le Lycée et
les invités à s’habiller en Noir et
Blanc pour promouvoir l’égalité. 
Une journée avec des jeunes, qui
entre deux cours, sont timidement
passés étancher leur curiosité sur
des questions relatives à la discri-
mination et au rôle des associa-
tions venues exposer. Pour les
besoins de la cause la LDH a pris
soin de monter son stand struc-
turé en deux parties:
- Une première partie consacrée
aux discriminations. Ce que dit la
loi, le code pénal notamment, à
qui s’adresser et comment s’y
prendre. A l’occasion les articles
du code ont été présentés de
façon accessible au public des
jeunes. Sur le même panneau, à
été affichée, une action concrète
menée par la ligue et Resf, en
2012, pour trouver des parrains à
deux lycéennes, du même Lycée
Weiss,  à qui la préfecture avait re-
fusé le renouvellement de leur
titre de séjour. 
La deuxième partie du stand fut
consacrée aux questions des
droits de l’Homme ( Homme
comme être humain) avec les
grandes déclarations (1789 et
1948) et les différentes conven-
tions spécifiques qui en ont ré-
sulté. Une bonne cinquantaine de
visiteurs se sont longuement at-
tardés au pavillon de la ligue pour
comprendre qui elle est? Qu’est-
ce qu’elle fait? Quelles sont les ac-
tions concrètes contre la
discrimination menées par la sec-
tion de la LDH? Qu’est ce que les
discriminations? Est-il possible de
porter plainte quand on est vic-
time de discrimination? Qui sont
les Roms et d’où viennent-ils?
Il y a eu d’intéressants échanges
autour de ces préoccupations
qu’une documentation exhaustive

a permis de compléter. 
En outre la LDH, dans une ap-
proche interactive a suscité des
témoignages sur les expériences
personnelles des visiteurs en rap-
port avec une discrimination dont
ils auraient été victimes ou té-
moins. 
Ceux qui voulaient bien se prêter
au jeu avaient à disposition des
post-it. Un procédé imaginé pour
ne pas exposer ceux qui osaient à
la moquerie des camarades. Sur la
cinquantaine de visiteurs qui se
sont attardés, moins de dix, se
sont prêtés au jeu. Certains ont
témoigné «des remarques bles-
santes sur leur physique», d’au-
tres sur «leur accent» et d’autres
également, sur des propos dés-
obligeants en rapport avec la reli-
gion.
Nous avons eu un témoignage ins-
tructif, sur une forme de discrimi-
nation qui touche une catégorie
de Français. Un a priori sur les ori-
ginaires des départements ‘’outre
mer. Ils seraient systématique-
ment assignés à des «emplois de
subalterne». L’auteur du témoi-
gnage, qui est un cadre par ail-
leurs, a rapporté qu’en raison de
son origine, il était toujours pris
pour subalterne. Au début, il s’en

offusquait, mais à présent, il en
profite pour faire de la «pédago-
gie» à ses interlocuteurs. Il a tenu
cependant, à préciser qu’il n’en
avait pas souffert dans sa carrière.
Quand «le verre est à moitié plein,
il faut aussi le dire», insistera-t-il. 
Plusieurs élèves de la filière «Aide
Sociale à la Personne» nous ont
rapporté que dans leurs re-
cherches de stage, elles  s’étaient
vues opposer des refus du fait de
leur âge. «Trop jeune» leur a-t-on
dit. Or ces stages sont obliga-
toires en seconde, première et
terminale. La proviseure adjointe à
qui nous avons exposé le pro-
blème nous a confirmé que les
textes officiels autorisaient les
stages pour les élèves de cette fi-
lière à partir de 14 ans. 
Au final, c’était une bonne jour-
née. Les membres de l’équipe
éducative du lycée (proviseur,
proviseure adjointe, conseillère
principale d’éducation, infir-
mière....), comme les membres
des associations des élèves ne se
sont pas ménagés pour assurer la
réussite de cette louable initiative.
Pour la LDH c’était une bonne
opération. Une cinquantaine de
jeunes auront entendu parlé de la
ligue. 

JOURNÉE CONTRE LES DISCRIMINATIONS DU LYCÉE WEISS 

Une belle opération pour la LDH
Le lycée Weiss de Achères a organisé ce 30 janvier 2014, une journée «contre les dis-
criminations». Dans ce cadre la section  Poissy et environs de la LDH a été invitée,
comme d’autres associations, à tenir un stand.


